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«Le cheminement des esprits»*

Bruno Ackermann

«Si nous devons quelque chose ä ce monde, c'est notre
volonte de le changer, de le connaitre afin de le changer,
de le connaitre en tant que notre action peut modifier le
sort des victimes, dont nous sommes.»

Denis de Rougemont,
Journal d'un Intellectuel en chömage (1937)

Zusammenfassung

Denis de Rougemont, Redaktor der «Botschaft an die Europäer» am Haager

Kongress von 1948 und Gründer 1950 des Centre europeen de la
Culture, zählt wie Jean Monnet, Robert Schuman, Konrad Adenauer und
Aleide De Gasperi zu den Gründungsvätern des europäischen
Integrationswerkes. Für ihn ist die Bewusstwerdung der gemeinsamen Einheit
und die Schaffung humaner - und das heisst auchföderalistischer -
Institutionen die Voraussetzung jedes politischen und wirtschaftlichen
Fortschritts des Alten Kontinents. Die Engagements der Europäer mussten mit
der Kultur beginnen, einer «menschlichen Aktivität der Wertekreation»,
die alleine der Existenz Sinn gebe. Während über einem Jahrhundert mit
dem destruktiven Dogma des Nationalstaates konfrontiert, mussten die
Europäer jetzt mit drei Kardinaltugenden ihre Zukunft bauen: mit dem
Sinn für die objektive Wahrheit, dem Sinn für die persönliche Verantwortung

und dem Sinn für Freiheit. Daher sein Appell zur Umkehr: «Das
Zentrum der Gesellschaft muss ins Zentrum des Menschen gesetzt werden.»

Oü ranger Denis de Rougemont parmi les peres fondateurs de l'Europe?
A l'evidence, l'intellectuel-penseur qu'il fut merite une place de choix

parmi les fondateurs de l'Europe. Homme de pensee et d'ecriture avant

* Extrait d'une Conference donnee le 24 novembre 1995 ä l'European University Institute de
Florence.
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tout, ä contre-courant toujours des modes bien-pensantes, protestant
genial sinon prophete et utopiste, il appartient sans doute ä cette espece rare
d'intellectuels inclassables qui apporterent ä la conscience europeenne
raisons d'etre et raisons d'esperer. Homme d'action il le fut aussi, mais

sans doute d'une moindre maniere que l'ont ete, aux yeux des historiens,
d'autres pionniers de la construction, les peres fondateurs «officiels»1, tels
Jean Monnet, Robert Schuman, Konrad Adenauer, Aleide De Gasperi, et
autres - ils sont nombreux - agissant sur le terrain politique et institutionnel.

L'Histoire donnerait-elle aujourd'hui raison ä l'ecrivain suisse qui,
dans tous ses ecrits, considerait que la condition prealable ä toute avancee

politique et economique ä l'echelle de l'Europe est la prise de conscience
d'une identite commune et l'exercice d'un langage commun, la culture?

C'est poser d'emblee la place originale qu'occupe Rougemont dans la
maison europeenne. Et disons dans un meme elan que dans cette aventure,
riche de tensions fecondes, le röle joue par les uns et les autres est d'impor-
tance, car chacun y a engage ses propres forces, ses idees, ses competences,

et surtout sa foi en un avenir qu'il savait, par avance, difficile ä

bätir. Ce que je souhaiterais preciser ici, c'est le röle specifique de Rougemont

dans l'aventure europeenne, et rappeler les idees-forces de son
engagement. Un terme le qualifie: cheminement, dans le sens qu'il a donne ä

ce terme: «[...] le cheminement est mon activite, cette avance en la nuit,
reguliere, ä tous risques, et qui cree le sentier sous mes pas...»2 Certes,

Rougemont n'est pas, ä l'instar d'autres grands Europeens, de ceux que
l'on qualifierait de militant de la premiere heure, ä moins de situer le point
de depart de la construction europeenne aux lendemains de la Seconde
Guerre mondiale, mais ce serait mesestimer l'apport decisif des precur-
seurs de la cause europeenne. L'idee d'Europe est vieille comme le monde,
et les projets de construction europeenne remontent au Moyen Age3. Dans

un bei ouvrage intitule Vingt-huit siecles d'Europe, l'essayiste neuchätelois

retrace les moments phares de la conscience europeenne d'Hesiode ä

nos jours, demontrant, textes ä l'appui, l'unite de culture des Europeens.
Et Rougemont de rappeler, dans son introduetion, que l'Europe unie «n'est

pas un expedient moderne, economique ou politique, mais c'est un ideal

1 Ainsi qualifie par Gerard Bossuat dans son ouvrage, Les Fondateurs de l'Europe, Paris, Belin,
1994, p. 8.

2 Cf. l'introduction ä son ouvrage publie ä l'occasion du vingtieme anniversaire du Centre europeen

de la Culture, Le Cheminement des Esprits, Neuchätel, La Baconniere, 1970. Sauf indication,

les articles et les ouvrages cites sont de la plume de Denis de Rougemont. La plupart d'entre
eux ont ete reedites sous le titre Ecrits sur l'Europe, Paris, La Difference, 1994, tome III, 2 vol.

3 Cf. Denis de Rougemont: «Genealogie des grands desseins europeens de 1306 ä 1961, in Bulletin
du Centre europeen de la Culture, Geneve, 1960-1961.
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qu'approuvent depuis mille ans tous les meilleurs esprits, ceux qui ont vu
loin»4.

Des les premieres annees, les ecrits de Rougemont5 se caracterisent par
une sensibilite aigue aux problemes du temps. Ils refletent sa prise de
conscience du malaise profond qui habite le siecle, et la litterature en general:

la perte d'une foi et la demission de l'homme. Ses preoecupations sont
metaphysiques, morales et politiques. Rougemont questionne la societe de

son temps, en denonee les errances et les hypoerisies, s'interroge sur l'avenir

des civilisations, et du Vieux Monde en particulier, guide par une intui-
tion premiere: la necessite d'agir et de revolutionner l'homme.

L'exigence europeenne

Acteur et temoin d'une generation passionnee et anticonformiste, celle des

annees trente, puis intellectuel en exil volontaire aux Etats-Unis durant les

annees de guerre, son retour en Europe en 1946-1947 est le point de depart
de son engagement europeen.

Jusqu'ici, l'idee d'Europe n'est presente dans son oeuvre que sous la
forme d'une quete sentimentale et nostalgique. En quete d'aventures
interieures et de depaysements salutaires, l'adolescent qu'il etait cherchait un
sens ä sa vie, et parcourait l'Europe centrale, pret ä verifier l'adage nietz-
scheen, qui fut aussi l'un des preeeptes orphiques inspirant les rites
d'Eleusis: «Werde was du bist». De cette quete sentimentale, il tire la
matiere de son premier ouvrage, Le Paysan du Danube (1932), un recueil de

textes en prose qui se veut «une evocation d'un monde en disparition» dont

il cherche ä recomposer la rumeur profonde, et qui temoigne de sa rencontre

avec l'Europe du sentiment, «patrie de la lenteur», de la metamorphose
et du paradoxe. A la veille de la Seconde Guerre mondiale, il se souvient
avec tristesse de ce «bon vieux temps present»6 oü les villes europeennes
rayonnaient encore de leur splendeur. Son regard s'etait assombri avec la
montee des phenomenes totalitaires, malgre les efforts du mouvement de

l'Ordre Nouveau7 de promouvoir une revolution contre le «desordre
etabli», et de preparer un avenir fonde sur la creation de petites communautes
(la commune, la region, une federation des regions). Les principes qui
donneraient sa doctrine au federalisme europeen de l'apres-guerre etaient

dejä poses. Mais c'est en Amerique que Rougemont decouvre veritable-

4 Vingt-huit siecles d'Europe, Paris, Payot, 1961, p. 8.
5 Cf. notre ouvrage, Denis de Rougemont. Biographie intellectuelle, Geneve, Labor et Fides, 1996,

2 vol.
6 C'est le titre d'un article paru sous sa plume dans Le Figaro, 20 mars 1939.
7 Groupe d'intellectuels anticonformistes des annees trente, forme, entre autres, de Robert Aron,

Arnaud Dandieu, Alexandre Marc et Rougemont.
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ment l'Europe. Le seul fait de vivre dans un milieu intellectuel fonciere-
ment etranger lui donnait «comme une Sensation de la difference, de
l'identite europeenne, et une nostalgie lancinante»8. L'approche de la fin
de la guerre lui fit entrevoir oü desormais porter ses efforts. A New York,
fin 1943, un extrait de son Journal intitule «Memoire de l'Europe»
temoigne de sa volonte d'engagement en faveur d'une noble cause:

Parce que l'Europe est la memoire du monde, parce qu'elle a su garder en vie tant de

passe, et garder tant de morts dans la presence, eile ne cessera d'engendrer. Elle a
maitrise d'avenir.9

Pour lui, nul autre choix ne se dessine que de travailler ä l'union de tous
les Europeens. C'est lä non seulement une necessite politique et intellectuelle,

mais aussi et surtout un devoir de l'esprit, du coeur et de la raison.
Dans un monde oü l'homme se voyait attaque dans son etre spirituel et
reduit ä l'irresponsabilite, il fallait, ecrit-il, «repenser un monde en partant,
non point des objets [...] mais de l'homme, mesure de toutes choses»10,

c'est-ä-dire la personne, au sens que lui avaient donne les mouvements
personnalistes francais de l'entre-deux-guerres. Cet homme-lä se definit
par un certain nombre de mots-cles. Sur le plan personnel d'abord: vocation,

risque, engagement, responsabilite, et sur le plan politique ensuite:
communautes autonomes et organiques, pluralisme, federalisme. II fallait
egalement repenser des institutions mises au service de l'homme et non
l'inverse. D'oü sa formule celebre: «Lä oü l'homme veut etre total, l'Etat
ne sera jamais totalitaire»11.

Sa participation en septembre 1946 aux Premieres Rencontres
internationales de Geneve12 lui fait prononeer sa premiere Conference sur l'Union
de l'Europe, et donne desormais la pleine mesure de son engagement
europeen. Dans son diagnostic sans complaisance sur l'etat du Vieux Continent,

Rougemont se livre ä un necessaire et terrible examen de conscience.
«L'Europe a mauvaise mine [...]. Sur son visage et dans son expression»,
Rougemont decouvre «certains traits aecuses et tendus, mais aussi une
certaine anxiete, peut-etre une lassitude [...]»" Apres six ans d'absence,
ses revoirs avec une Europe au plus bas de sa conscience, demoralisee,
exigent l'exercice d'une lucidite sans recours.

8 «Denis de Rougemont», Les Intellectuels et l'Europe [sous la direction d'Alison Browning], Paris,

Gallimard, 1984, coli. «Idees», p. 241.
9 «Memoire de l'Europe. Fragments d'un Journal des Mauvais Temps qui vient», in Revue de la

Penseefrancaise, New York, septembre 1943. Repris in Journal d'une Epoque, Paris, Gallimard,
1968, p. 552.

10 «L'attitude personnaliste», in Le Monde libre, octobre 1943, p. 69.
11 «Destin du siecle ou destin de l'homme?» in L'Ordre Nouveau, 15 mai 1934, p. 7.
12 Cf. notre article «Les Rencontres Internationales de Geneve 1946», in Revue suisse d'Histoire,

n° 1, 1989, pp. 64-78.
13 L'Esprit europeen, Neuchätel, La Baconniere, 1947, pp. 144 et 143.
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Confrontant deux conceptions de l'homme, europeenne d'un cöte,
americaine et sovietique de l'autre, Rougemont insiste sur l'urgence de la
täche specifique des Europeens devant 1'irreversible courant de deposses-
sion des valeurs, des idees, des croyances, des reves et des ambitions du
Vieux Continent. A cette Europe qui semble absente du monde, ou coincee
entre deux empires, il s'agit de redonner «un certain sens de la vie, une
certaine conscience de l'humain». Et ce n'est point «au nom de je ne sais quel
nationalisme europeen qu'il nous faut defendre l'Europe», ajoute-t-il,
«mais au seul nom de l'humanite la plus consciente et la plus creatrice de
l'homme»14. Ce qu'il faut reinventer, c'est le genie de fhomme europeen.
Et ce genie est inscrit dans son histoire dejä millenaire. L'exemplarite de

l'homme europeen se trouve dans une formule typique: «[...] c'est
l'homme de la contradiction, l'homme dialectique par excellence»15,
c'est-ä-dire celui qui incarne une recherche perpetuelle d'un equilibre,
d'une commune mesure humaine: la personne. Et les seules institutions
qui sont ä sa hauteur, et qui sont ä meme de traduire dans sa vie
quotidienne ses elans les plus profonds, Rougemont les nomme federalistes.

Le combat est des lors engage. Rougemont exhorte les Europeens ä

retrouver la signification feconde d'une attitude philosophique, spirituelle et
humaine qui s'integre ä des struetures politiques et institutionnelles ä la
mesure de l'homme. Et il les invite ä cet effort createur avant meme de

poser les principes organisateurs de l'Europe future, car pour lui, les
fondements de l'union - empecher la guerre ä tout prix - importe plus que la
maniere dont cette union pourra se realiser ä l'avenir et qui reste, malgre
tout, tributaire de convulsions historiques sur lesquelles l'homme n'a pas
toujours prise. Rougemont est plus que conscient des maladies speeifiques
du Vieux Continent. Les plus criantes sont le(s) nationalisme(s) et le sa-
cro-saint principe de l'Etat-Nation, generateur depuis plus d'un siecle de

guerres et de conflits qui, aujourd'hui encore, de la maniere la plus absurde

qui soit, embrasent des peuples aux frontieres memes de l'Union
europeenne. Voilä les maux qu'il faut combattre. Et seul un «Systeme»16
federaliste, ou une «Solution federaliste», peut apporter ä l'Europe un avenir
possible, parce que le federalisme, au contraire du nationalisme, «veut
unir et non pas unifier»11, distinction capitale que d'aucuns detracteurs du
federalisme, en depit du bon sens, se plaisent encore ä ignorer.

Mais Rougemont ne s'arrete pas lä. Ce n'est pas seulement l'Europe
qu'il s'agit de sauver, c'est l'humanite. Le cataelysme du 6 aoüt 1945 ä Hi-

14 Ibid., p. 153.
15 Ibid., p. 155.
16 Rougemont en appelle plus ä une attitude d'esprit qu'ä un esprit de Systeme.
17 L Esprit europeen, op. cit., p. 159.
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roshima lui inspire les plus grandes craintes. Dans cette ere nouvelle qui
debute, les lendemains sont plus incertains que jamais et personne ne
mesure encore les consequences ineluctables que l'invention de l'arme ato-
mique fait peser sur l'avenir de l'Europe et de la planete. Car s'il est une
question qui desormais hantera les generations ä venir, c'est l'idee que la
fin du monde, non point la fin d'un monde, mais la fin des especes
humaine, animale et vegetale, que cette fin est desormais possible par le pouvoir

ou la folie des hommes. D'oü son appel ä la creation d'un regime
federaliste ä l'echelle mondiale. D'oü le dilemme simple qui est pose ä

l'homme d'Occident: «La Planete unie ou la Bombe.» Mais ä ce moment
de l'Histoire l'Europe divisee n'est plus une puissance capable d'exiger la
paix. II faut des lors, precise Rougemont, «commencer par l'Europe»18
avant de vouloir creer un Gouvernement mondial.

En 1947, Denis de Rougemont est convie au Premier Congres de
l'Union europeenne des federalistes, oü il pose les fondements spirituels
du federalisme. A ses yeux, une federation ne saurait construire sereine-
ment et durablement son avenir qu'en se fondant sur la notion de la
personne et en renoncant ä tout esprit de Systeme. En 1948, il joue un röle eminent

au Congres de La Haye et obtient de haute lutte la redaction finale du
«Message aux Europeens» qui reclame «une Europe federee, rendue dans
toute son etendue ä la libre circulation des hommes, des idees et des

biens», «une Charte des droits de l'homme», «une Cour de justice» et une
«Assemblee europeenne oü soient representees les forces vives de toutes
nos nations»19. Dans ce texte s'exprime, bien au-delä des tensions
politiques du Congres de La Haye et des divergences entre «unionistes» et
«federalistes», la vocation premiere de l'Europe:

Elle est d'unir ses peuples selon leur vrai genie, qui est celui de la diversite, et dans
les conditions du XXe siecle, qui sont celles de la communaute, afin d'ouvrir au
monde la voie qu'il cherche, la voie des libertes organisees. Elle est de ranimer ses

pouvoirs d'invention pour la defense et pour l'illustration des droits et des devoirs
de la personne humaine, dont, malgre toutes ses infidelites, l'Europe demeure aux
yeux du monde le grand temoin.
La conquete supreme de l'Europe s'appelle la dignite de l'homme, et sa vraie force
est dans la liberte.20

La meme annee, il publie L'Europe enjeu, recueil de discours et d'articles

qui jalonnent les etapes dejä fecondes de son engagement europeen.
D'autres ouvrages de la meme veine suivront: Les Chances de l'Europe
(1962), Lettre ouverte aux Europeens (1950), L'Un et le Divers ou la cite

18 Cf. «Commencer par l'Europe», in Revue de Paris, fevrier 1949, pp. 70-77.
19 «Message aux Europeens», L'Europe enjeu, Neuchätel, La Baconniere, 1948, p. 169.
20 Ibid., p. 168.
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europeenne (1970), Le Cheminement des Esprits (1970), Vingt-huit siecles
d'Europe (1961), qui sont autant d'etapes d'un meme effort, au service
d'un meme engagement: la construction d'une Europe unie.

Militant activement au sein des mouvements federalistes21, il dirige sous
les auspices du Mouvement europeen, dont il est le secretaire general, un
«Bureau d'etudes pour l'ouverture d'un Centre europeen de la Culture»,
charge de preparer et d'organiser la premiere Conference europeenne de la
Culture22, qui se tint ä Lausanne en 1949, et dont le but etait de definir les
objectifs et les methodes de l'action pour l'Europe dans le domaine culturel,

au sens le plus large du terme. Conference capitale, en effet, de son
engagement, mais aussi du reveil qui s'operait dans les consciences. Dans le
«Rapport general» qu'il presenta aux delegues, Rougemont tente de definir

«la visee humaine» qui doit presider ä l'action des Europeens. Cette
visee humaine passe par les forces culturelles. Deux formules la resument:

- La culture au service de l'Europe.
- L'Europe unie au service de nos cultures.

La premiere souligne les responsabilites de l'esprit, la seconde, le
moyen de proteger la liberte de l'esprit. Pourquoi cette instance toute
particuliere sur la culture? D'une part, parce que la condition de la culture dans
les societes modernes, en Europe comme ailleurs, a subi «de profondes
transformations pendant l'ere des nationalismes et de la souveräinete sans
limites de l'Etat», et, d'autre part, parce que la Situation de la culture, «jadis

centrale [...] est devenue peripherique»23. Les dangers de cette Situation
sont multiples: marginalisation, dependance et obeissance de la culture «ä
des 'necessites' qui lui sont etrangeres», perte de sa fonction creatrice et
directrice, aggravation de la Separation entre la pensee et l'action24, etc. En
reponse ä une enquete sur «l'art dirige», tel qu'il se manifeste sous la
plume d'un certain nombre d'ideologues communistes de l'apres-guerre,
Aragon en tete, Rougemont cherche une issue liberatrice: «II s'agit donc
pour nous, au XXe siecle, d'appeler et de creer des 'communautes' veritables

au sein desquelles le langage retrouve un sens, les signes un pouvoir,
l'opposition des reperes, le progres un but. Mais cela remet en question
toute notre culture, et derriere eile toute la structure sociale et politique de
l'epoque.»25 Plus concretement, il s'agit de renforcer les moyens culturels
materiels, non point d'organiser - ce serait reconnaitre ä l'Etat le droit

21 Cf. Mary Jo Deering: Denis de Rougemont. L'Europeen, Lausanne, Fondation Jean Monnet pour
l'Europe, 1991, qui a concentre sa recherche aux «combats acharnes» de la periode 1948-1950.

22 Francois Saint-Ouen: «La Conference de Lausanne, 1949», in Cadmos, ete 1989, pp. 129-141.
23 «Rapport general», Le Cheminement des Esprits, Neuchätel, La Baconniere, 1970, p. 20.
24 C'est la these qu'il a soutenue avec brio dans Penser avec les mains (1936).
25 «Enquete sur l'art dirige», in Carrefour, 23 janvier 1947.
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d'elever ou d'abaisser des obstacles arbitraües ä la circulation des idees ou
des ceuvres -, mais de favoriser les echanges, de lutter contre la censure,
contre la nationalisation de la culture et de la recherche scientifique,
d'etendre ä l'Europe entiere la libre circulation des personnes et des

oeuvres, afin de retarder une decadence culturelle qui pourrait devenir
fatale pour le Vieux Continent. Rougemont rappelle ä cette occasion que
«l'unite culturelle de l'Europe n'a plus ä etre faite», puisque toutes les
cultures en Europe sont nees d'un fonds commun. «II ne s'agit pas de la creer
ou de l'organiser par decret, mais simplement de la laisser se manifester,
et de ne plus 1'empecher d'evoluer selon ses lois et sa liberte propres»26.

C'est precisement le röle assigne au Centre europeen de la Culture, dont
le Congres de La Haye avait reconnu la necessite27. La Conference de

Lausanne attribue au futur organisme une triple mission, dont la plus importante

est de «prendre toutes initiatives tendant ä developper chez les peuples

le sentiment europeen, ä 1'exprimer, ä 1'illustrer»28. L'annee suivante,
en 1950, Rougemont inaugure ä Geneve cette institution, qu'il presidera
jusqu'ä sa mort, et dont la täche essentielle est de donner une voix ä la
conscience europeenne, d'offrir un lieu de rencontre et d'exercer une
action de vigilance critique sur les grandes questions de l'heure:

Si maintenant nous voulons fonder l'Europe unie sur une base ferme et realiste, fon-
dons-la sur sa force principale, qui est dans l'ordre de l'esprit...29

De l'ordre de l'esprit depend l'avenir de l'Europe, ä la condition cependant

que cet esprit puisse vivre dans un espace de liberte, ä la condition que
la cause qui justifie et anime l'existence et la vie d'un tel centre se

confonde avec celle des hommes libres. II est une autre donne qui fonde
son action: toutes mesures economiques et politiques resteraient vaines

s'il n'existait pas, au-delä des divisions de quelque ordre qu'elles soient,
«une entite europeenne bien vivante, un sentiment commun auquel il soit

possible de faire appel [...], une conscience de notre unite dans la richesse
de nos diversites»30. Et d'ajouter:

II n'est point d'ordre economique possible sans une volonte prealable de mise en
ordre politique. II n'est point d'ordre politique qui serve l'homme, s'il n'est Oriente
des le depart par une vision liberatrice et fascinante.31

26 «Rapport general», op. cit., p. 23. C'est Rougemont qui souligne.
27 Par ailleurs, l'Assemblee consultative de Strasbourg votait le 6 septembre 1949 ä l'unanimite

moins deux abstentions une recommandation tendant ä la creation d'un Centre europeen de la
Culture.

28 «Rapport general», Le Cheminement des Esprits, op. cit., p. 25.
29 «Naissance du centre», ibid., p. 31.
30 «Le mouvement europeen», in Revue de Paris, avril 1949, p. 83.
31 Ibid., p. 84. C'est Rougemont qui souligne.
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Nous n'epiloguerons pas sur les initiatives du Centre europeen de la
Culture preside par Rougemont, tant elles furent nombreuses, discretes et
pourtant essentielles dans la construction europeenne. Les premieres
reunions du CEC deboucherent sur la creation du Centre europeen pour la
recherche nucleaire (CERN). Entre 1950 et 1967, Rougemont preside le
Comite executif du Congres pour la Liberte de la Culture32, forme d'intellectuels

et d'ecrivains de renom soucieux de defendre la culture europeenne
face ä la propagande sovietique, il participe ä la creation de la revue
Preuves, l'une des grandes revues europeennes de l'apres-guerre33, il preside

quantite de reunions et de colloques internationaux, dont la premiere
Table ronde du Conseil de l'Europe. Des les annees cinquante, il cree nombre

d'associations et de fondations ä but culturel, dont l'Association
europeenne des festivals de musique, les Agences de presses europeennes, la
Fondation europeenne de la Culture, l'Institut universitaire d'Etudes
europeennes, dont il est le directeur, l'Association ecologiste europeenne
ECOROPA, le Groupe Cadmos, dont il redigera le rapport au peuple
europeen, Sur l'etat de l'union de l'Europe (1979), le Groupe de Bellerive,
organe de reflexion sur les orientations de la societe industrielle et auteur de
travaux pionniers sur les dangers du nucleaire, et enfin la revue Cadmos,
dont le titre meme est «le Symbole europeen de la quete, transformant la
notion d'Europe introuvable en un acte createur exemplaire»34.

La culture europeenne

La creation du Centre europeen de la Culture posait inevitablement ä son
directeur une question difficile: qu'est-ce que la culture? Question d'autant

plus problematique que le concept meme de culture etait ä peu pres
inconnu au siecle dernier, qu'il n'est entre dans l'usage courant qu'au milieu
du XXC siecle, enfin, qu'il est percu tres differemment selon les pays
europeens. La Conference europeenne de la Culture de Lausanne formula une
definition rigoureuse, qui merite d'etre rappelee:

[La culture] est ce qui donne un sens ä l'existence [...] et aux relations entre les
hommes. Elle n'est pas seulement un heritage ä conserver mais une commune
maniere de vivre et de creer, en accord avec une conception generale de l'homme, de sa
dignite et de sa destinee.35

32 Cf. l'ouvrage remarquable de Pierre Gremion: Intelligence de Tanticommunisme. Le Congres
pour la liberte de la culture, Paris, Fayard, 1995, 645 p.

33 Dirigee par Frangois Bondy, Preuves pronait notamment la defense des valeurs europeennes fon¬
dees sur le droit, la personne et l'esprit critique, ainsi que le maintien du lien entre l'Europe et le
peuple russe.

34 Cf. page 2 de couverture de la revue.
35 Definition que Rougemont rappellera ä maintes reprises, cf. «Vers une charte culturelle euro¬

peenne», in Notes d'information du Conseil de l'Europe, n° 1, 1980.
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Pour Rougemont, la culture est «l'activite humaine creatrice de valeurs,
de sens, d'oeuvres nouvelles et d'inventions»36. C'est egalement «un style
de vie, un Systeme de valeurs, un certain sens donne au fait de vivre, ä

l'amour, ä la mort, aux relations entre humains, ä la matiere, au corps, ä

l'esprit, et au temps»37, qui nait «d'une prise de conscience de la vie, d'un
besoin perpetuel d'approfondir la signification de l'existence, et
d'augmenter le pouvoir de l'homme sur les choses»38. Et force est de reconnaitre,

dans l'histoire des civilisations, que la culture39, malgre les
nombreuses acceptions de ce terme, est un «concept typiquement europeen».

Et Rougemont de rappeler l'origine de ce dynamisme aventureux et

unique, resultante incontestable d'une complexe diversite de moeurs, de

croyances ou d'incroyances, de mythes, de sensibilites et de formes de

pensee, qu'on nomme culture europeenne, qu'il caracterise par la mise en
tension de trois pöles fondateurs - decrits avec eclat en 1922 par Paul
Valery40 -, qui ont produit autant de «conflits non encore resolus que de
syntheses fecondes, mais toujours provisoires»41: l'individu grec, le citoyen
romain, la personne chretienne, en d'autres termes, 1'individualisme, le

collectivisme, le personnalisme, auquel il convient d'ajouter en contre-
point, venant des profondeurs obscures, la source celte et germanique, et

parfois meme arabe et slave. Tel est le drame constitutif de l'Occident,
mais aussi le grand secret de l'homme europeen, dont la force et le genie
consistent ä remettre toujours en question les resultats et les valeurs qui de-
coulent de ce que Rougemont nomme la «pluralite des origines de notre
civilisation». Le genie europeen consiste aussi ä prendre conscience, par
l'experience, des combinaisons possibles entre ces elements fondateurs.
Ainsi se trouvent reunies les conditions memes de toute creation de
culture.

Rougemont observe par ailleurs que ces conceptions de l'homme sont ä

l'origine de phenomenes (ou de realites psychologiques) typiquement
d'Europe, nees toutes de la revelation chretienne, analysee et deformee

36 «Trois initiales, ou raison d'etre et objectifs du CEC», Le Cheminement des Esprits, Neuchätel,
La Baconniere, 1970, p. 40. Rougemont definit la civilisation comme «l'ensemble ou le Systeme
des resultats sociaux, ä la fois materiels et moraux, produits par cette activite», ibid.

37 «Comment est nee l'Europe?» in La Table Ronde, mai 1957, p. 15.
38 «Rapport culturel», Congres de La Haye, L'Europe enjeu, op. cit., p. 151.
39 Frangois Saint-Ouen a tres justement insiste sur cette notion centrale chez Rougemont et montre

que la «vraie culture» debouche, chez Rougemont, sur un engagement en faveur du federalisme,
cf. «Culture europeenne et federalisme», Le federalisme personnaliste aux sources de l'Europe
de demain [Ferdinand Kinsky, Franz Knipping (Eds.)], Baden-Baden, Nomos Verlagsgesellschaft,

1996, pp. 86-93.
40 «[...] je considererai comme europeens tous les peuples qui ont subi au cours de l'histoire les trois

influences que je vais dire», Paul Valery: «Note (ou l'Europeen)», CEuvres, Paris, Gallimard, La
Pleiade, 1957, t. I, pp. 1008sq.

41 «Originalite de la culture europeenne comparee aux autres cultures», in Caractere et Culture de
l'Europe, n° 2-3, juin 1960, p. 29.
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dans le prisme greco-judeo-romain: les idees de revolution, de passion et
de progres. Toutes trois fixent les ressorts de l'äme occidentale, d'oü s'ex-

priment, au contraire d'autres civilisations, une «volonte de conscience»,

une «creativite virulente», enfin une «passion de la transformation».
L'originalite de la culture europeenne, par rapport aux anciennes cultures
sacrees et aux cultures totalitaires qui, elles, ont en commun «l'unicite de

leur principe de formation ou de reglementation forcee», reside en ce

qu'elle apparait ä la fois multiforme, «pluraliste et profane»:

Culture de dialogue et de contestation, du seul fait de ses origines multiples et des

valeurs souvent incompatibles qu'elle en a heritees, l'Europe n'ajamais pu s'ordon-
ner ä une seule doctrine qui eüt regi ä la fois ses institutions, sa religion, sa philosophie,

son economie et ses arts.42

C'est lä sa richesse premiere, et de «cet etat de polemique permanente»
s'est developpe ce que Rougemont nomme «les trois vertus cardinales de

l'Europe», ä savoir,

- «le sens de la verite objeetive» d'abord, ou «l'exigence de veracite», qui deve-

loppa nulle part ailleurs qu'en Europe le sens critique, «au nom d'un absolu de

verite qui l'opposera plus tard au christianisme meme, en tant que verite revelee
mais impossible ä verifier»;

- ensuite «le sens de la responsabilite personnelle» qui s'enracine dans la notion
chretienne de la personne humaine;

- et, enfin «le sens de la liberte»", notion diversement pensee et vecue au cours des

etapes historiques successives de la formation de la conscience europeenne.

Ces trois vertus cardinales expliquent, selon Rougemont, le dynamisme
de la culture europeenne, dont les resultats les plus typiques et les plus pro-
bants sont le developpement des sciences physiques et naturelles, l'idee
d'universalis et l'idee de genre humain, l'histoire et l'historiographie,
l'archeologie, fethnographie, la sociologie et la psychologie, etc. La
culture europeenne, loin d'etre une addition de «cultures nationales», est

donc pour Rougemont une «inquietude consciente et creatrice»44, qu'il
faut preserver ä tout prix face aux menaces deferlantes du siecle present.
Sauver la culture europeenne, ou occidentale, c'est esperer pour l'Europe
un avenir harmonieux, et cet avenir ne peut etre assure que par la seule

gräce de l'union et la volonte des peuples eux-memes.
Dans le domaine politique comme dans le domaine economique, les

projets d'union ont vu le jour des la fin des annees quarante au travers

d'institutions, au detriment peut-etre de la culture, si nous entendons par
ce terme la definition qu'en a donnee Rougemont et que resument les mots

42 Ibid., p. 30.
43 Ibid., pp. 30-31.
44 «L'Europe et sa culture», in Revue de Paris, novembre 1950, p. 82.
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de valeur, de risque et d'innovation. C'est la raison pour Iaquelle Rougemont

a toujours appele, au-delä et malgre les divergences politiques ou
ideologiques, ä une prise de conscience permanente et renouvelee des
fondements de l'äme europeenne, ä savoir le respect de la personne humaine,
de sa vocation premiere, qui est la liberte. Rougemont ne l'a que trop re-
pete:

Que servirait de doter l'Europe d'institutions communes memes techniquement
parfaites, si les Europeens de demain ne croyaient plus ä leurs valeurs, ä leurs
ideaux, ä tout ce qui a fait la grandeur de l'Europe?45

Les notions d'Europe et de culture sont donc indissolublement liees. De
meme, un lien etroit unit culture et politique, cette derniere etant definie
comme l'ensemble des moyens qui permettent d'ordonner l'existence des
communautes humaines:

Entre politique et culture [...] le rapport devrait etre analogue au rapport entre forme
et contenu.
Une politique d'union ne devient possible que s'il y a tout d'abord communaute de
culture entre les hommes qu'elle envisage d'unir. Cette politique, ensuite, ne sera
valable que si eile exprime, traduit, et tend ä preserver ce qu'il y a de createur dans
cette communaute.46

Cette union politique, la täche creatrice des Europeens dans l'Histoire,
est d'autant plus necessaire et vitale, selon Rougemont, que l'heritage
culturel de l'Europe s'est de tout temps trouve menace, ou limite par des
phenomenes nes dans la conscience de l'Europeen moyen, et cultive par lui
par choix - ce sont lä ses heresies -, ä defaut de pouvoir embrasser la totalite

de son heritage: son nationalisme ou son esprit partisan, son goüt pour
l'abstraction et la matiere, son abdication devant la science et le savoir, son
atheisme, enfin son mepris de l'Histoire. Et Rougemont de rappeler les
elements liberateurs de cet heritage culturel europeen:

l'esprit critique ou remise en question perpetuelle de toutes choses [...];
l'amour de Dieu et du prochain comme de soi-meme [...];
la notion de personne humaine, autonome et chargee d'une vocation unique mais
fondatrice de communaute [...];
la fidelite, fondement du couple, du groupe et de la commune [...];
enfin le secularisme, qui libere des contraintes effrayantes du sacre [...] et de toutes
les religions nees de la peur [...]47.

Telles sont les vertus, autrement dit la part d'heredite ineluctable, qui
permettent ä chaque Europeen de depasser l'heritage de ses ancetres,

45 «La culture et l'union de l'Europe», in Caractere et Culture de l'Europe, n° 7, 1962, p. 12.
46 «Comment est nee l'Europe?» op. cit., p. 15.
47 «L'heritage culturel de l'Europe», Preface, Les Memoires de l'Europe [sous la direction de Jean-

Pierre Vinet], Paris, Laffont, 1971, t. III, n.p.
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d'exister dans son etre ä soi, dans le monde et pour le monde. D' aucuns ob-

jecteront sans doute que la culture europeenne n'est point encore devenue

universelle, que d'autres civilisations contestent ä la culture europeenne
son caractere universel ou universaliste. A ces objections Rougemont re-

torque que malheureusement «l'Europe n'apas exporte sa sagesse regula-
trice, faite d'equilibres mouvants, de tragedies entrecroisees, d'innombrables

tensions, dechirantes et fecondes»48. Le debat ici pose est celui des

relations entre l'Europe comme unite de culture et les autres regions culturelles

de la planete. Le monde, en quelques decennies, a profondement
change. Dans le contexte politique, economique, ideologique et culturel
entierement nouveau de l'apres Seconde Guerre mondiale, devant la montee

des empires unifres et totalitaires, le röle que l'Europe est appele ä

jouer merite un examen approfondi, car l'avenir de la culture du Vieux
Continent en depend.

Face aux profonds bouleversements de la planete, Arnold Toynbee avait

explique, en octobre 1953 lors de la Table Ronde49 organisee par la
Commission culturelle du Conseil de l'Europe, les deux avenirs possibles qui
s'ouvraient aux Europeens: ou bien l'Europe tenterait de vivre sur son

passe culturel, ou bien eile s'efforcerait de s'assurer une position dominante

ä l'echelle de la planete. Pour Denis de Rougemont, une troisieme
voie se dessinait: la possibilite d'apporter une reponse particuliere aux
defis de la crise de civilisation. Dans son discours de clöture, Rougemont
insista sur un point capital: l'imperieuse necessite pour l'Europe de prendre

conscience des perils qu'elle encourait, et donc de l'urgence ä edifier
les principes d'une morale civique et europeenne50, d'imaginer des struetures

politiques, des institutions supranationales d'un type nouveau:

Nous n'avons pas dresse les plans d'une civilisation modele. Mais nous avons pense

que le devoir et le salut des Europeens consistait ä edifier des modeles nouveaux de

societe - valables pour eux-memes d'abord, mais aussi pour le reste du monde.51

48 «Originalite de la culture europeenne comparee aux autres cultures», op. cit., p. 34.

49 Sept «Sages», presides par Denis de Rougemont, avaient ete charges d'introduire les grands
themes de cette Table Ronde de l'Europe: Aleide de Gasperi, van Kleffens, Eugen Kogon, Einar
Löfstedt, Robert Schuman et Arnold Toynbee.

50 Pour Rougemont, la notion de civisme tire son origine de la doctrine de Proudhon et signifie avant
tout participation active de l'individu ä la vie de la commune. «Le civisme europeen, c'est donc la
participation ä la communaute europeenne traditionnelle, mais c'est aussi la participation ä la
communaute europeenne en formation», «Education, civisme et culture», Le Cheminement des

Esprits, op. cit., p. 84. Une autre formule merite d'etre citee: «[...] le civisme, c'est en somme un
equilibre dynamique entre le citoyen et la cite», «Le civisme commence au respect des forets»,
ibid., p. 94. C'est ä l'initiative du Centre europeen de la Culture qu'est lancee des 1961 une «Campagne

d'education civique europeenne».
51 «A la Table Ronde du Conseil de l'Europe», Le Cheminement des Esprits, op. cit., p. 74.
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La profession de foi europeenne d'Aleide De Gasperi allait dans le
meme sens52. A l'initiative du Centre europeen de la Culture s'ouvre en
automne 1964 ä Bäle une grande Conference dont 1'objeetif est de poser les
fondements du dialogue necessaire entre les cultures, et de reflechir «sur
les moyens de faire face aux responsabilites nouvelles qui incombent ä

l'Europe, tant vis-ä-vis d'elle-meme que du reste du monde»53. La mission
creatrice de la culture europeenne se trouve reaffirmee avec force, dans le
sens d'un veritable «dialogue des cultures»54. Cet appel ä un dialogue avec
les autres cultures marque sans doute une date capitale, souvent ignoree,
dans l'histoire de la conscience europeenne. Comme l'indique l'un des
principes poses par Denis de Rougemont ä la Conference de Bäle, «le
premier grand service que les Europeens peuvent et doivent rendre au monde
et ä la paix, c'est d'aehever leur union non seulement economique mais
politique»55. Et cette union politique ne saurait se concevoir et se
construire sans la culture56, dont l'essence premiere est le dialogue, ainsi
que le rappellera Denis de Rougemont quelques mois avant sa mort ä
l'adresse du Conseil de l'Europe:

Commencer par la culture, c'est assurer des le depart, et retablir avec vigilance la
primaute des fins que se donne une societe, et la conformite de ces fins proclamee
avec des moyens politiques et les activites economiques qu'elle met en ceuvre ä leur
service.57

En 1974, lors de la Deuxieme Table Ronde organisee par le Conseil de
l'Europe, en un moment oü la construction politique europeenne se trouvait

au point mort, en un moment oü le Vieux Continent se trouvait
confronte ä des defis de toutes sortes, demographique, technologique,
energetique, ideologique, ecologique, Rougemont revient sur la notion de
personne comme fondement des valeurs europeennes. La question posee
lors des debats etait de savoir dans quel sens reorienter l'aventure
europeenne. En clair: au nom de quelles valeurs et en vue de quelles finalites
unir les Europeens? Ces questions appellent des reponses. Elles seront
spirituelles d'abord, avant d'etre politiques.

52 «II ne fäudrait pas nourrir une equivoque, ni la transmettre ä d'autres: c'est pour elle-meme que
nous preconisons l'Europe unie, et non pour l'opposer ä d'autres peuples», cite par Elisabeth Ar-
noux de Pirey: De Gasperi, le pere italien de l'Europe, Paris, Pierre Tequi, editeur, 1991, p. 258.

53 «Motifs et objectifs», L'Europe et le monde, Debats et resolutions, in Bulletin du Centre europeen
de la Culture, automne 1965, p. 4.

54 Cf. egalement «Le Dialogue des cultures», Conference au Cenacle de Beyrouth, 22 octobre 1961,
Le Cheminement des Esprits, op. cit., pp. 158-174.

55 «Declaration finale», ibid., p. 153.
56 Ainsi que le rappelle Robert Schuman: «L'Europe, avant d'etre une alliance militaire ou une unite

economique, doit etre une communaute culturelle», cite in L'Un et le Divers, Neuchätel, La
Baconniere, 1970, p. 41.

57 «Trente-cinq ans d'attentes decues mais d'espoir invaineu: le Conseil de l'Europe», in Cadmos
ete 1985, p. 35.
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Pour Denis de Rougemont, l'union des Europeens passe certes, sur le
plan politique, par le federalisme, seul «Systeme» capable de guerir le
Vieux Continent d'un mal terrifrant et specifiquement occidental, le
dogme destructeur de 1'Etat-Nation58, ne de la guerre et pour la guerre. Sur
le plan religieux, l'union des Europeens passe par foecumenisme59. Et
c'est autour de ces deux axes, essentiels ä ses yeux, que Rougemont
s'affirme sans conteste comme un theologien de l'Europe, un theologien de

l'unite europeenne. Son combat en faveur de l'union de tous les Europeens
est certes affaire de raison, mais il est aussi affaire de foi et de conviction,
de foi personnelle s'entend. C'est lä le troisieme axe, le plus fondamental,
qu'illustre sa doctrine de la personne, nourrie et mürie des les annees
trente.

De la personne au federalisme

La personne, quelle est-elle? Dans la pensee occidentale, la notion de
personne trouve son origine dans la celebre formule du «Connais-toi toi-
meme» de Socrate, puis dans la pensee platonicienne. Les quatre conciles
oecumeniques des IVeet Ve siecles conferent ä la notion de persona
romaine une dimension metaphysique, chretienne. Avec saint Augustin et
Boece, la notion de «personne divine» devient «humaine», c'est-ä-dire
designe l'homme ä l'image du Christ. Gräce aux reformateurs du XVP, la
notion de personne s'enrichit d'un eiement capital, la vocation60. Definie
tour ä tour dans ses manifestations concretes par Leibniz, Kant, Kierkegaard,

Charles Renouvier et Max Scheler notamment, la notion de
personne trouve au XXe siecle, ä mesure que les menaces sur l'individu s'ac-
croissent, un regain d'interet philosophique au sein des mouvements non
conformistes francais, dont Mounier et Rougemont sont les figures de

proue.
Pour Rougemont, la personne n'est ni une valeur abstraite, ni un individu

isole au sein des masses anonymes, ni encore un individu retranche
du monde, depourvu de buts. La personne est une realite paradoxale, une
entite spirituelle douee d'une vocation creatrice, fondement de toute
communaute humaine. C'est ä la fois un etre solitaire et solidaire, distingue et

58 Cf. «L'Etat-Nation contre l'Europe. Notes pour une histoire des coneepts», in Cadmos, printemps
1984, pp. 88-112.

59 Entendons par ce terme non seulement la prise de conscience du scandale des divisions, de la res¬
ponsabilite commune des chretiens dans le monde et l'urgence d'une restauration de l'unite de

l'Eglise, mais egalement le dialogue entre toutes les sensibilites religieuses.
60 «La vocation n'est pas un choix de l'homme. [...] La vocation est un appel, une mission confiee ä

un homme, - une parole que Dieu lui adresse», Politique de la Personne (1934), Paris, «Je Sers»,
1946, p. 57.
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relie, autonome et participant, defini par une vocation qui le singularise
mais qui exige, dans un meme elan, le service envers la communaute.
S'agissant de choisir les finalites de la societe europeenne, Rougemont
posa, lors de la Table Ronde du Conseil de l'Europe de 1974, la question
decisive du referentiel, c'est-ä-dire ce qui gage les valeurs qui doivent
guider les choix futurs: «Pour l'homme d'Europe, qu'il le sache ou non, le
referentiel absolu c'est la personne.»61

La personne, teile que la concoit Rougemont, implique une morale - un
ensemble de «vertus»62 qui lui permettent d'exister et d'agir - et une
politique. La politique de la personne, ce sont les engagements concrets de la
personne envers la communaute, la politique etant, au sens noble de ce
terme, «l'art d'amenager une cite pour que tout homme y trouve sa chance
d'etre humain»63. La politique de la personne commande des lors une double

approche: d'une part, une haute conception de l'homme, ou un ideal,
et, d'autre part, des mesures pratiques ordonnees vers la realisation de cet
ideal. La traduction politique et economique de la doctrine personnaliste
est le federalisme. La traduction religieuse du federalisme et du personna-
lisme est foecumenisme. Ces idees, enoncees par Rougemont des les
annees quarante, sont resumees dans la formulation suivante:

L'oecumenisme, le personnalisme et le federalisme sont les aspects divers d'une
seule et meme attitude spirituelle. Ils s'engendrent Tun l'autre et s'appuient mu-
tuellement. Ils ont les memes struetures et les memes ambitions. Ils opposent ä la
notion d'unite rigide celle de communion.64

Construire l'Europe c'est donc partir de ces trois evaluants fondamentaux.

Ni la Nation, ou les valeurs nationalistes, ni toute forme d'Etat qui
etoufferait les valeurs personnelles, ni des institutions politiques qui prive-
raient la personne de ses droits ou l'empecheraient d'exercer ses devoirs
selon une conscience respectueuse d'autrui, ne permettent de construire
l'Europe, au contraire de ces trois doctrines, en fait des attitudes humaines
et spirituelles qu'incarnent l'oecumenisme, le personnalisme et le federalisme,

qui posent les jalons du seul avenir possible de l'Europe et permettent

de traduire l'unite culturelle dejä inscrite dans l'histoire en union
politique. Le choix dernier auquel l'homme occidental se trouve confronte en
cette fin du XXe siecle se resume, selon Rougemont, ä V alternative
suivante: la puissance ou la liberte. Autrement dit: le «pouvoir sur autrui» qui

61 «La personne comme fondement des valeurs europeennes», Deuxieme Table Ronde du Conseil
de l'Europe, 19 septembre 1974. [D. 69.558], p. 7.

62 Realisme, violence spirituelle, autorite, goüt du risque, originalite, ascetisme de l'expression,
imagination creatrice et style. Cf. Penser avec les mains, Paris, Albin Michel, 1936, pp. 203-231.
Ces vertus incarnent la mesure occidentale de l'homme.

63 «A hauteur d'homme», in Reforme, 1" juin 1946.
64 «Federalisme et oecumenisme», in Foi et Vie, septembre-octobre 1945, p. 632.
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conduit droit au totalitarisme, puisqu'il est fatal que l'Etat s'en empare un
jour, ou le «pouvoir sur soi-meme»65 qui permet ä l'homme d'exercer sa
vocation personnelle au sein de la communaute, et donc sa liberte.

Pour Rougemont il importe de definir ä nouveau les finalites de nos
societes, de fonder une politique de notre avenir prochain et une societe «ä
hauteur d'homme» oü puissent s'exprimer des libertes garanties par
l'exercice de responsabilites concretes, de redefinir de nouveaux espaces
de participation civique, des communautes de toute espece oü l'homme
puisse participer directement aux decisions qui concernent son avenir. En
d'autres termes, les Solutions ne resident pas dans des tentatives, souvent
hasardeuses et abstraites, de construire un Systeme, souvent inapplicable
et inefficace parce que detache du reel et des vrais problemes, ou de fonder
une doctrine nouvelle. La mission europeenne est, par excellence, de definir

une ethique, c'est-ä-dire unepraxis. Pour Denis de Rougemont, eile est

l'ensemble des moyens qui dicte une fin pour que l'on puisse la rejoindre. Seule la
fin justifie les moyens, pour autant qu'elle est juste en soi, et qu'ils sont des moyens
qui vraiment y conduisent66.

L'ethique du federalisme67 que Rougemont s'est propose de definir afin
de combattre nombre de malentendus tragiques68, cette ethique repose sur
une serie de vertus, toutes complementaires, toutes agissantes, toutes
vivant dans une tension reciproque et creatrice. Premiere vertu: la tolerance,
c'est-ä-dire l'acception de l'alterite, de l'infinie diversite des personnes et
des communautes, des cultures et des religions. De lä peut s'instituer la
solidarite et la reconnaissance de f autre, mon semblable et mon prochain. La
vertu de tolerance engendre ce que Denis de Rougemont appelle la
«solidarite des solitaires». Seconde vertu: «le courage, mais aussi le devoir
d'etre soi». Chacue homme etant unique et doue d'une vocation personnelle,

il est de sa täche, de son devoir, et de son courage d'inventer son propre

chemin, Denis de Rougemont se referant explicitement ä cette parole
tiree d'un psaume: «Ta Parole est une lampe ä mes pieds, une lumiere sur
mon sentier» [Psaume CXIX, 105]. Troisieme vertu: «l'amour de la
complexite», car toute volonte de simplifrcation, d'unification (politique)

65 «La personne comme fondement des valeurs europeennes», op. cit., p. 9.
66 «Notes pour une ethique du federalisme», in Menschenrechte, Föderalismus Demokratie, Fest¬

schrift zum 70. Geburstag von Werner Kägi, Zürich, Schulthess Verlag, 1979, p. 259.
67 Sur les differentes acceptions de ce terme, cf. Dusan Sidjanski: «Federalisme (et neo-federa-

lisme)», Dictionnaire international du federalisme [Sous la direction de Denis de Rougemont,
edite par Francois Saint-Ouen], Bruxelles, Bruylant, 1994, pp. 67-79. Cf. egalement du meme
auteur, «Des principes du federalisme de Denis de Rougemont», L'Avenirfederaliste de l'Europe,
Paris, PUF, 1992, pp. 271-276.

68 Ainsi par exemple: «[...] federalisme signifie unification au mepris des diversite» ou «refus de
tout pouvoir central, repli sur soi, voire separatisme, au mepris de l'union dans l'interet
commun», Lettre ouverte aux Europeens, Paris, Albin Michel, 1970, p. 115.
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mene fatalement ä la guerre et ä la construction de Systeme totalitaire.
Quatrieme vertu: «le respect du reel» qui signifie, en cette fin du

XXcsiecle, le respect des «conditions de survie de l'humanite». Sur le plan
politique, c'est le respect et la reconnaissance des unites de culture, c'est-
ä-dire des espaces oü l'homme puisse faire entendre sa voix et participer
librement aux decisions qui touchent son destin. Cinquieme vertu: «le sens
du paradoxe» enseigne dans les Evangiles, qui signifie que les plus petites
entites politiques et humaines sont les moins vulnerables et les plus effi-
caces et que «le respect de la diversite est la condition meme de toute
Union reelle». Sixieme vertu, enfin: «l'humour» qui est une forme de l'esprit

de tolerance, «en ceci qu'il tend ä desarmer la violence». Denis de

Rougemont ecrivait ailleurs que ni le Diable ni les systemes totalitaires ne

supportent le sens de l'humour: «C'est le sens de l'humour qui sauve les
hommes vivant dans un Etat democratique»69.

A l'evidence, ces vertus fondatrices d'une ethique federaliste sont
d'abord spirituelles. Elles fondent l'avenir europeen, etablissent des ener-
gies neuves sur le plan politique, moral, social, religieux et culturel. Elles
maintiennent intactes nos libertes creatrices, assurent la vie spirituelle des

personnes et, enfin, permettent la realisation, en chacun des hommes, de
leurs vocations singulieres au sein de la communaute. II en va, pour
Rougemont, de la survie de l'humanite.

Le But de toute l'histoire humaine vue dans la perspective chretienne est [...] la
communaute des personnes, liberees et reliees en vertu de la foi.70

Si teile n'etait pas la finalite derniere de notre histoire, de nos societes

europeennes, il nous fäudrait alors reflechir sur cette question terrible, qui
prend la forme d'un aveu: avons-nous donc si peur d'etre libre?

L'aventure occidentale

Meditant sur l'aventure spirituelle, technique et economique de la
conscience occidentale du XXe siecle, Rougemont a pose les principes de

coherence et les implications philosophiques de l'attitude de l'homme
occidental et des croyances qui donnent ä sa culture sens et raison d'etre, in-
terrogeant du meme coup les options fondamentales initiales et finales de

la civilisation occidentale. Celle-ci a produit, entre autres, deux creations
typiques, deux realites speeifiques, heterogenes, d'ordre et de nature in-
comparable: la machine et la personne. Ces deux creations, l'une
materielle, l'autre spirituelle, fondent la genese de VAventure occidentale. Des

69 La Part du Diable (1942), Neuchätel, La Baconniere, 1946, p. 80.
70 L'Aventure occidentale de l'homme, Paris, Albin Michel, 1957, p. 65.
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questions posees sur la finalite d'une civilisation decoulent les formes de
deux civilisations distinctes - l'Occident et l'Orient-, deux directions mai-
tresses de l'homme dans sa quete du reel: d'un cöte fobeissance active ä

un Dieu personnel qui a charge l'homme d'une mission terrestre et, de

l'autre, la connaissance immediate de l'Esprit immobile par une ascese qui
delivre l'äme des liens du monde.

LOption decisive de la quete occidentale est prise lors des grands
Conciles oecumeniques, qui definissent la personne humaine, et sa destinee,

ä partir de la Trinite, de la personne du Christ, vrai Dieu et vrai homme
ä la fois. Naissent alors les paradoxes, les tensions et les contradictions de
l'homme occidental qui, porte par une dialectique permanente de l'existence,

poursuit une recherche jamais achevee, mais creatrice, d'un equilibre

plus vivant mais cependant jamais stabilise, une tension qu'il ne peut
depasser qu'en vertu de la foi, dans l'amour, et par fobeissance absolue ä

une vocation transcendante. De la quete du progres, puissant ressort de
l'aventure occidentale, decoulent trois maladies speeifiques: la passion, la
revolution ou la passion socialisee, fEtat-Nation ou la vocation socialisee.
Toutes trois sont le resultat d'une transposition abusive de realites
spirituelles. L'experience du temps historique, la decouverte de l'espace, l'ex-
ploration de la matiere et l'aventure scientifique generalisee n'ont guere
permis ä l'homme occidental de trouver son equilibre. Aussi l'auteur
preconise-t-il une philosophie de la liberte qui n'exclut pas Dieu, et un dialogue

metaphysique, necessaire et possible, pour le salut de l'Occident et du
monde, une quete sans fin entre l'Orient et l'Occident: une reconciliation
de VAventure chretienne occidentale et de la Voie religieuse Orientale,
«Dialogue» qui doit avoir lieu au niveau createur des grandes cultures
Vivantes de la planete.

Denis de Rougemont n'arrete pas lä sa meditation. Dans Comme Toi-

meme (1961), ouvrage qui reprend les themes essentiels developpes dans

L Amour et l'Occident (1939), il explique que le «mouvement d'aller et
retour du religieux ä l'erotisme est un des secrets de la psyche occidentale»
et que les Mythes, puissants ordonnateurs des desirs, des passions et de

l'amour, permettent de poser le vrai probleme ethique et religieux, celui
d'ordonner les decisions et les finalites de la personne: la liberte. Par un
regard croise sur les grandes oeuvres litteraires qui ont donne ä la conscience
occidentale sa vraie grandeur, Rougemont demontre la presence active des

mythes dans les choix de l'homme occidental.
Enfin, dans son dernier grand ouvrage, L'avenir est notre affaire (1977),

Rougemont decrit sa veritable vision politique et philosophique face ä la
crise de l'avenir. Ce livre-testament se presente ä la fois comme un examen
de fond sur la crise globale des systemes socio-politiques provoquee par
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la mauvaise gestion de la Terre et comme une reflexion toute de lucidite
sur le sort de la civilisation occidentale. L'auteur expose des lors les
remedes possibles pour conjurer l'angoisse du devenir dans nos societes. Le
XXe siecle a developpe en effet une dialectique mortelle pour l'homme,
dialectique entre les mythes du Progres et une croissance economique ef-
frenee, entre la technologie nucleaire et le mythe tout-puissant de l'Etat-
Nation, generateur de formidables desequilibres et de graves perils. Au
premier rang de ceux-ci figurent la centralisation et l'inflation bureau-
cratique, l'attentisme ou l'opportunisme des politiques, la passivite des

citoyens, l'alignement des intelligences et des comportements, la deperdi-
tion de la responsabilite civique, le gaspillage des ressources. Face ä

l'incapacite des Etats-Nations ä repondre aux defis de l'avenir, l'auteur
propose le recours ä l'ecologie, definie au sens le plus large de «Systeme des

echanges et des interactions entre Nature, Cite, Personnes»71, c'est-ä-dire
d'un eco-systeme qui offre ä l'homme la possibilite de coexister dans la
diversite et de gerer durablement les ressources de la planete Terre. Le succes

meme de l'effort civilisateur de l'Occident contraint aujourd'hui
l'homme ä choisir librement son avenir.

Sur le plan politique, une Federation des regions ä l'echelle europeenne
s'avere la seule alternative possible face ä la puissance nocive et destruc-
trice du dogme de l'Etat-Nation. La Region (le mot-cle de l'avenir), definie

comme un espace variable, c'est-ä-dire selon la dimension des
problemes, la qualite de vie ou la volonte des habitants, comme un espace de

participation civique72 et d'animation, comme un tissu de relations
humaines, la Region permet un reequilibrage des competences, des pouvoirs
et des ressources d'energie, la sauvegarde de l'environnement, la
reconstruction d'un tissu de la vie sociale et de la communaute, qui n'est
point le «lieu d'une uniformite imposee», mais «l'espace de fecondite
d'un foisonnement de singularites»73.

Sur le plan philosophique, la redecouverte des dimensions spirituelles et
personnelles de l'homme, de ses responsabilites ethiques, est la seule

reponse creatrice face au destin d'un siecle destructeur. L'avenir de nos
societes ne doit plus etre lie aux seuls imperatifs technologiques ou aux
necessites economiques, mais ä l'entier de l'homme. Ce choix est proprement

revolutionnaire, car il exige de l'homme qu'il change radicalement
les finalites de la societe, et appelle chaque citoyen ä une prise en charge de

71 L'Avenir est notre affaire, Paris, Stock, 1977, p. 300.
72 La commune est l'unite de base de cette participation. Federee ä d'autres communes, eile appelle

la Region, qui, federee ä d'autres regions, appelle ä son tour les regions transfrontalieres. La
Region ne saurait etre un mini Etat-Nation.

73 L'Avenir est notre affaire, Paris, Stock, 1977, p. 257.
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son avenir pour remedier aux defaillances des Etats. II est devenu urgent
pour l'homme de maitriser la Creation, de faire oeuvre d'imagination, d'in-
tervenir de maniere responsable en retablissant les fins de ses actions et en
construisant une societe basee sur les rapports des personnes, des communautes

Vivantes et des regions.
Dans cet essai de prospective personnaliste, donner un sens ä l'avenir

n'est possible et realisable que par l'accomplissement de la personne
autonome et solidaire de la communaute, et par l'exercice concret de sa liberte,
but dernier de la societe. Depassant les coneepts de prospective et de futu-
rible, Rougemont leur oppose l'idee de prophetie, Iaquelle prevoit les

consequences lointaines des actions humaines. D'oü son appel ä une
conversion, au sens biblique de ce terme, fondatrice d'une utopie: «Situer
au centre de l'homme le centre de la societe»74. C'est dans cette formule
que Rougemont apparait comme l'un des peres fondateurs de l'Europe.

74 Ibid., p. 232.
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